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Jour 2 de 2 

     
Samuel COURGEY 

Référent technique ï Formateur 
 

Noria & Compagnie 
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V Préserver, mettre en valeur le patrimoine, assainir et limiter les 

dégradations du bâti 
 

V  Adapter lôhabitat aux nouvelles exigences de confort, de santé,  

aux nouveaux modes de vie 
 

V Adapter le bâti aux réalités sociétales 
 

V  Réduire les charges énergétiques et les charges dôentretien 
 

V Répondre aux défis environnementaux (ressources naturelles, 

changements climatiquesé) 
 

V  Loger le plus grand nombre de personnes dans des conditions 

décentes 
 

V Stopper lô®talement urbain, favoriser les dynamiques de quartier,   

de centre bourgs 

4 



3 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

5 5 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

6 

www.rt-batiment.fr 
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www.rt-batiment.fr 

RT globale : 

Approche et 

niveau dõexigence 

proches de celles 

de la RT 2005 

RT «élém.t par élém.t» :    

Liste de valeurs minimum à 

atteindre (gardes fous) pour 

les éléments remplacés & les 

parois objets de travaux. 
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   Pour les bâtiments dont la                 

date lôach¯vement de la construction 

est antérieure au 1er janvier 1948, 

seules sont concernées par des 

travaux dôisolation thermique les 

parois suivantes : 

 - murs composés de briques 

 industrielles, blocs béton 

 industriels, béton banché et 

 bardages métalliques ; 

 - planchers bas composés de 

 terre cuite ou de béton ; 

 - tous types de toiture. 
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33 millions de logements (å 3 Mds de m²),  

et 900 millions de m² de tertiaire,  

quôil faut entretenir, restaurer,  

réaffecter...    

  

11 

Chaque période est accompagnée de 

nouvelles contraintes, exigences, 

souhaitsé 

Photo Laurent Boiteux 
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 Changements climatiques 
 

 Risque sur la santé humaine et  

 sur la biodiversité 
 

 Épuisement des ressources    

    naturelles 

 Č  fin de lô®nergie bon marché 

  Č  conflits engendrés par la localisation 

 géographique des ressources... 
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   Avec une priorité : lutter contre le 
dérèglement climatique  

14 
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   Avec une priorité : lutter contre le 
dérèglement climatique  

15 15 

 Ą La France sôest 

engagée à diviser par 4 

ses émissions de Gaz à 

Effets de Serre dôici 2050  
(« Facteur 4 ») 
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Pour y arriver, il faut 

entre autre :  

- r®habiliter lôensemble 

du parc au niveau 

BBC ; 

- ne construire que des 

bâtiments de type 

passif.  

16 16 
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33 millions de logements (å 3 Mds de m²),  

et 900 millions de m² de tertiaire,  

quôil faut entretenir, restaurer,  

réaffecter... 

  

19 

   

  

Photos Laurent Boiteux 
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20 

On oublie la RTEx. 

pour sôint®resser aux 

niveaux compatibles 

« facteur 4 » 
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-50 

0 

50 

100 

150 

200 

250 

300 

350 

Consommation en kWh/m².an (énergie 

primaire, m²Shon) pour les besoins de 

chauffage, climatisation, ventilation, 

®clairage et production dôECS  

État du parc 

             Selon zone climatique, type de bât., système de chauf. et énergie  

RT 2012 
BBC résidentiel  

Effinergie  

Réno 

Construction 

Passive 

BEPOS 

(Bât à énergie 

Positive) 

RT 2005 

2

1 
21 

Effinergie+  
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Ą le niveau ñbasse consommationò (label BBC rénovation & 

certification Effinergie) 

+ X 80 kWh/m2. an 

Consommation conventionnelle pour le chauffage, la climatisation, la ventilation, lô®clairage, les 

auxiliaires et la production dôECS. En énergie primaire par m² de surface hors oeuvre nette 

22 22 

Arrété du 29 sept. 2009 

pour les bâtiments dôapr¯s 

1948. Référentiel effinergie 

pour les autres 
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23 

Comment 

faire ??  
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... Jusquô¨ aujourdôhui 
 

Å On a réduit les déperditions de chaleur 
 

 Å en am®liorant lôisolation des parois opaques et des baies vitr®es 

 Å en r®duisant les d®fauts dô®tanch®it® 

 Å en maîtrisant la ventilation 
 

Å On a réduit les consommations 
 

 Å en r®gulant lô®mission de chaleur 

 Å en limitant les pertes par les réseaux de distribution de chaleur 

 Å en améliorant le rendement des générateurs

25 
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A partir dôaujourdôhui ... 
 

Å Les ponts thermiques prennent le pas sur lôisolation des parties       

  courantes / Les déperditions par défauts dô®tanch®it® sont supérieures à  

  celles du système de ventilation  

Å Les épaisseurs entrevues pour les isolants disqualifient les produits  

  demandant beaucoup dô®nergie ¨ °tre produits  

Å Les besoins de chauffage, faibles mais très variables, demandent des  

  systèmes adaptés 

Å Les probl¯mes de confort dô®t® et de mi-saison deviennent majeurs 

Å Les conso dôECS deviennent supérieures aux consos de chauffage 

Å Le potentiel des ENR est supérieur aux consommations

Å Les conso peuvent être multipliées du fait de comportements ou  

  réglages non adaptés 

26 
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Ą Il va falloir penser global ...  
 

Å Approche intégrée 
 

 Å Energie + Confort + Qualit® de lôair 

 Å Climat + Bâtiments/Systèmes + Occupants/Gestionnaires 

 Å Coûts des investissements + Coûts de fonctionnement 
 

Å Conception architecturale 
 

 Å Forme et orientation du bâti 

 Å Conception des espaces 

Å Insertion dans le site 
 

Å Enveloppe et syst¯mes réactifs 
 

 Å A lôenvironnement ext®rieur et aux occupants 

27 
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é Vis ¨ vis des parois 

et systèmes ?  

29 
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MURS  U en W/(m².K) Isolant (cm) 

Hier Non isolé 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Isolé 0,40 10 

Demain Très isolé Ғ лΣнр Ł лΣмр 15 à 30 

TOITURE  U en W/(m².K) Isolant (cm) 

Hier Non isolé 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Isolé < 0,20 20 à 30 

Demain Très isolé Ғ лΣмн Ł лΣлу 30 à 50 

SOLS  U en W/(m².K) Isolant (cm) 

Hier Non isolé 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Isolé 0,60 4 à 6 

Demain Très isolé < 0,25 10 à 30 

31 

MURS : Ғ лΣнр Ł лΣмр 15 à 30 

SOLS : Ғ лΣол Ł лΣмр 10 à 25 

TOITURES :  Ғ лΣмн Ł лΣлу 30 à 50 

Calcul épaisseur isolant réalisé avec un lambda dôenviron 0,035/0,04 pour les murs et toiture, dôenviron 0,025/0,03 pour les sols 
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Baies vitrées 

 

  

Ponts 
thermiques 

 

Ventilation et 
tŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ 

 

 
Hier 

 

Simple vitrage 
Uw Ғ п ²κƳчY 
Cadre bois, alu, acier 

 
PT nombreux 
mais faibles   

 

Ouverture des fenêtres + 
perméabilité non 
maîtrisée 

  
 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

 

Double vitrage à IR 
Uw Ғ мΣт ²κƳчY 
Bois, PVC, ou alu avec  RT 

 
PT souvent 
importants 

 

VMC hygro, qq. fois DF à 
RC,  perméabilité 
courante 

 

 
Demain 

 

Double ou triple VIR 
Uw < 1,1 W/m²K 
Bois ou PVC avec RT 
Volet et protections 
solaires estivales 

 

 
PT faibles à très 
faibles 

 
Moteur TBC, Simple ou 
double flux hygrorèglable 
+ perméabilité maîtrisée 

32 

 

Double ou triple VIR 
Uw < 1,1 W/m²K 

Bois ou PVC avec RT 
Volet et protections 

solaires estivales 

 
 

PT faibles à 
très faibles 

 

Moteur TBC, Simple ou 
double flux 

hygrorèglable + 
perméabilité maîtrisée 
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Chauffage 

  

 

Installation de chauffage  
  

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ 
  

 
Hier 

 
Vieille chaudière 

 

Radiateur à eau chaude, 
simple vanne 

 

Ballon électrique ou sur 
chaudière 

  
!ǳƧƻǳǊŘΩ

hui 

 

Chaudière basse 
température ou à 
condensation 

 

Isolation des conduits 
(Cl.3), pompes assujetties , 
ǾŀƴƴŜǎ ǘƘŜǊƳƻǎǘŀǘƛǉǳŜǎΧ  

 
ECS solaire, isolation   des 
conduits (classe 3) 
 

 
Demain 

PAC sur énergie 
récupérée, réseau de 
ŎƘŀƭŜǳǊΧ ǾƻƛǊŜ cogé: 
nération gaz ou boisΧ 

 

Sur-isolation des pompes, 
ŎƻƴŘǳƛǘǎΧΣ vanne électro-
thermique, boucles, TBt° ou 
ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǇŀǊ ŀƛǊΧ  

 

Robinetterie économe, 
tuyaux limités et sur-isolés, 
ECS solaire ou PAC sur 
ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜΧ 

33 

 

 

PAC sur énergie 
récupérée, réseau de 
ŎƘŀƭŜǳǊΧ ǾƻƛǊŜ cogé: 
nération ƎŀȊ ƻǳ ōƻƛǎΧ 

 

Sur-isolation des pompes, 
ŎƻƴŘǳƛǘǎΧΣ ǾŀƴƴŜ électro-
thermique, boucles, TBt° ou 
ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǇŀǊ ŀƛǊΧ  

 

Robinetterie économe, 
tuyaux limités et sur-isolés, 
ECS solaire ou PAC sur 
ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜΧ 
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é Les principes  ? 

34 
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× Enregistrer les besoins... mais  également 
les envies...  

× Réaliser un état des lieux, repèrer les 
contraintes, mais également les atouts 

× Evaluer les enjeux (énergétiques...) 

× Repérer les solutions techniques, 
financièresé possibles 

× Assainir le bâtiment sôil ne lôest pas 

× Fixer un ensemble de solutions (conceptuelles 

et techniques) complémentaires 

× Réaliser les travaux en respectant la qualité 
de mise en oeuvre nécessaire 

× et puis : ajuster les équipem.ts, réceptionner, 
suivre les consosé et réajuster de nouveau. 

Qui apporte la 

compétence en 

matière de 

conception ? 

Qui apporte la 

compétence dans la 

mise en oeuvre, dans la 

gestion de chantier... ? 

35 

Qui accompagne         

le maître dôouvrage 

dans lô®criture du 

programme ? 

35 

Yôa tôil une compétence     

pour réaliser le diagnostic 

technique et architectural ? 

Pour lôoptimisation 

énergétique? 
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1. Réaliser un état des lieux, repèrer les               

contraintes, mais également les atouts 
 

2. Optimiser lôutilisation de lôespace, ajuster 

lôam®nagement et la conception 
 

3. Agir sur lôenveloppe pour : 

o Réduire les pertes 

o Augmenter les apports 
 

4.   Optimiser les  installations, choisir des équipements 

adaptés... et faire le choix dô®nergies à faibles impacts 

environnementaux. 

36 36 
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o Connaître lôhistoire du bâtiment 

o Le situer dans son environnement 

o Évaluer sa vétusté 

o Comprendre le fonctionnement du bâti 

o Repérer les éventuels désordres 

o Inventorier les faiblesses, les contraintesé mais 

 également les opportunités 

o Evaluer les enjeux énergétiques... 

38 38 

* Dans le présent document, le terme diagnostic est utilisé dans son sens large ñdiagnostic/état des lieuxò 

et non pas selon le sens de la normes NF X 60-010 (Maintenance ï Vocabulaire de maintenance et de 

gestion des biens durables) qui fait référence à la recherche de causes de défaillances  ou dégradations. 
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o Connaître lôhistoire du bâtiment 

o Le situer dans son environnement 

o Évaluer sa vétusté 

o Comprendre le fonctionnement du bâti 

o Repérer les éventuels désordres 

o Inventorier les faiblesses, les contraintesé mais 

 également les opportunités 

o Evaluer les enjeux énergétiques... 

39 39 

* Dans le présent document, le terme diagnostic est utilisé dans son sens large ñdiagnostic/état des lieuxò 

et non pas selon le sens de la normes NF X 60-010 (Maintenance ï Vocabulaire de maintenance et de 

gestion des biens durables) qui fait référence à la recherche de causes de défaillances  ou dégradations. 
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Diagramme de Sankey  

Chaleur récupérée du  

système de ventilation 

Déperditions de 

lôenveloppe 

Déperditions dues 

au renouvellement 
dôair 

Pertes du 

système de 
chauffage 

Chaleur métabolique 

Apports 

solaires 
passif 

Energie 

récupérée 

Chaleur provenant dôautres appareils 

Chaleur pour la production de lôECS 

Besoins 

énergétiques 
pour le 

chauffage et 
lôECS 

Apports 

non 
récupérés 

Apports 

internes 

Apports 

récupérés 

40 
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Toiture 28% Ventil. 12% 

PT 5% 

P&F 11% 

Murs 24% 

Sols 21% 

100 kWh/m²an* 

275 kWh/m²an* 

*Consommations de 
chauffage en kWh énergie 
primaire par m² Shon 

Toiture 13% 
Ventil. 13% 

PT 18% 

P&F 16% 

Murs 19% 

Sols 22% 

Toiture 10% Ventil. 32% 

PT 3% 
P&F 38% 

Murs 8% 

80 kWh/m²an* 

Sols 9% 

Source : étude BATAN 
(DGHUP, CETE, MPFé) 

41 
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Pour les bâtiments "simples", 

nous pouvons penser que nous 

aurons assez vite des méthodes 

nous permettant dôentrevoir des 

« solutions type* »  (sans besoin 

de véritable diagnostic énergétique). 

42 42 

* Approche également connue avec la terminologie 

"Solution Technique de Référence" ou STR  

Ą voir réflexions du BET ENERTECH : www.enertech.fr  
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é Les leviers 

possibles  ? 

43 
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44 

que lôon actionnera +/- selon le type de bâtiment, les 

opportunit®sé et les compétences en place. 

Augmentation 
des apports 

 

 Baies vitrées + 
inertie int., 

espaces 
tampons +/- 

actifs (atrium, 
ǎŜǊǊŜΧύ, murs 
ŎŀǇǘŜǳǊǎΧ 
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× Le bâti répond-t-il aux nouveaux usages (surface, agencement...), 

et aux besoins futurs (accessibilitéé) ? 

× Les pièces de vie profitent-elles du soleil, de la vue ? ... 

× Peut-on créer des espaces tampons (capteurs                                

ou isolants) ? 

×Lôensemble des volumes sera tôil chauffé ?                                          
(Penser aux utilisations plus saisonnières, à lôapproche                      

évolutive, proposer différents zonagesé) 

× Une mutualisation est-elle possible (chaufferie,                                   

buanderie, studio dôamis, garagesé) 

46 
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× Ajuster les pi¯cesé et les 

baies vitrées en fonction de 

la courbe du soleil et des 

besoins de chaleur & de 

lumière 
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o Quel type de toiture (terrasse, % pente ...) ? 

o Besoins de rénover la toiture, la charpente ? 

o Aménage-t-on les combles ? 

o Y-a-t-il un isolant ? Faut-il le déposer ? 

o Quelle valeur initiale du U ? Quelle valeur future ? (0,15... à 0.10 W/m²K ?) 

o Quelle technique dôisolation ? (peut-on isoler par le dessus ?...) 

o Quel(s) matériau(x) choisir ?  

o Quelle stratégie pour le confort dô®t® ? (surventilation de la sous-toiture, 

parement intérieur lourd...) 

o Y-a-t-il des contraintes esthétiques, réglementaires ? 

o De quelle place dispose-t-on ? 

o Quelles connaissances /compétences ont les entreprises locales ?... 
51 51 



25 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

o Comment sont les façades ? Quel type de murs ? (terre, briques,       

pierres avec mortier de chaux, de terre, présence de matériaux putrescibles...) 

o Est-il sain ? Humide ? A tôil une rupture de capillarité radicale ?... 

o Quelle valeur initiale du U ? Quelle valeur future ? (0,30... À 0.12 W/m²K ?) 

o Quelle technique dôisolation ? (peut-on isoler par lôext®rieur ? Dans quel état 

sont les parements intérieurs ? Est-ce possible dô®vacuer le logement ?...) 

o Quel(s) matériau(x) choisir ?  

o Quelle stratégie pour le confort dô®t® ? (parements lourds...) 

o Si lôisolation est réellement impossible, quelle correction choisir ? 

o Y-a-t-il des contraintes esthétiques, réglementaires ? De places ? 

o Quelles connaissances / compétences ont les entreprises locales?... 

52 52 
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o Quel type de sol, de plancher (dalle lourde, plancher bois ...) ? 

o Est-il sain ? Humide ? Isolé ?  

o Quel est lô®tat du revêtement ? 

o Est-il possible de déposer les anciens sols, de creuser, de       

surélever ? 

o Quelle valeur initiale du U ? Quelle valeur future ? (0,40... À 0.15 W/m²K ?) 

o Quel type dôisolation thermique ? Quel(s) matériau(x) choisir ?  

o Comment optimiser le captage solaire ? (sol sombre, lourd, très lourd ?...) 

o Y-a-t-il possibilité / opportunité dôun plancher chauffant ? 

o Si lôon ne peut isoler le sol, peut on isoler sa périphérie ?  

o Quelles connaissances/ compétences ont les entreprises locales ?... 

53 53 
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Super isolants ? 
(Aérogel ou isolant sous vite) 

: PT de limité à très limité 

Exemple de bas de murs Ą 
Source : Energies vertes du Bourbonnais 
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: PT de limité à très limité Super isolants ? 
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ă Ouvrage de référence sur la 

réhabilitation thermique. Avec 70 pages 

consacrées aux ponts thermiques  

56 
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57 

o Où se trouvent les fuites dôair parasites ?  

o Lesquelles peuvent être traitées par une 1ére tranche de travaux ? 

o Comment gérer celles qui resteront ? 
 

o Quels matériaux et techniques 

choisir ? 

- Quelles contraintes 

hygrothermiques ? 

- Quelles contraintes de mise 

en oeuvre ? 

o Est-ce pertinent de réaliser des 

mesures de perméabilité ?... 

57 57 
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o Repérer les parois / façades à protéger contre la pluie, le vent... 

o Repérer le potentiel apporté par lôenvironnement proche... 

o Quelle stratégie pour le confort dô®t® ? (surventilation des parements...) 

o Y a tôil des agencements à préserver / restaurer ? 

o Sôinspirer des solutions / traditions locales... 

o Profiter de ces protections pour animer / habiller les façades... 

o Quels matériaux et technique choisir ? ... 
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45 % 63 % 69 % 

73 % 

78 % 

82 % 

 

o Changement des baies ? Pose de doubles fenêtres ? 

o Créations dôouvertures ? Choix de fixes vitrés, dôoscillo-battants ? 

o Quel vitrage ? Ajustement des volets, rideaux & protections solaires. 

o Quels matériaux choisir pour les menuiseries , les volets ? 

o Quelle valeur initiale du U ? Quelle U futur ? (0.90< Ujn< 1,50 Wh/m².K) 

o Stratégie pour le confort dô®t® (OB et/ou trappe spécifiqueé) 

o Y-a-t-il des contraintes esthétiques, réglementaires ? 

o Quelles connaissances/compétences é 

59 



29 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

60 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

61 61 



30 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

62 62 
62 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

63 



31 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

64 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

65 65 



32 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

45 % 63 % 69 % 

73 % 

78 % 

82 % 66 

 

o Changement des baies ? Pose de doubles fenêtres ? 

o Créations dôouvertures ? Choix de fixes vitrés, dôoscillo-battants ? 

o Quel vitrage ? Ajustement des volets, rideaux & protections solaires. 

o Quels matériaux choisir pour les menuiseries , les volets ? 

o Quelle valeur initiale du U ? Quelle U futur ? (0.90< Ujn< 1,50 Wh/m².K) 

o Stratégie pour le confort dô®t® (OB et/ou trappe spécifiqueé) 

o Y-a-t-il des contraintes esthétiques, réglementaires ? 

o Quelles connaissances/compétences é 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

Conception : JP Laborde 

67 Conception & réalisation : J-M. Haquette 
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Architecte : O. Le Monnier 

Consultant : JP. Oliva 

Maître dôouvrage & thermique : 

Jérome Couston Å Réhabilitation 12 kWh/m².an 
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Conception : Yves Jautard 
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Conception : Yves Baret 

71 71 
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Isolation 

translucide ? 

Serre 

solaire ? 

Mur 

capteur ? 
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73 73 

Isolation 

translucide ? 

Serre 

solaire ? 

Mur 

capteur ? 
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75 

Dans les bâtiments 

performants, les 

besoins de chauffage 

sont faibles ! 
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Pour une installation performante :  
 
 

üAjuster lôinstallation aux nouveaux besoins (dimmention.t du générateur, 

des pompesé), ajuster les émetteurs à la configuration des locaux (ne 

plus les mettre devant les fenêtreé) 
 

üPour les émetteurs, préférer le rayonnement (dalle ou plancher chauffant, 

cloison ou mur chauffanté), et/ou les systèmes très réactifs. (Et penser 

mettre des réflecteurs dérrière les émetteurs, ne pas mettre de voilage devanté) 
 

üOptimiser la distribution (sections et longueurs des conduits, assujetissement 

des circulateurs, les choisir de classe A, réalisation de boucles, viser la classe 6 

pour lôisolation des conduits et des pompes, étudier la possibilité dôisoler les 

conduits aller et retour dans le même fourreau...) 
 

üChoisir une production et une régulation performantes (chaudière à 

condensation, Pac avec COP >4, position.t ajusté des sondes, régulateurs à faible 

différentiel, vannes à moteur électro-thermiqueé), la basse ou très basse t°  
 

76 
76 

Rappel : ɖchauffage = ɖproduction x ɖdistribution x ɖémission x ɖrégulation 
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Pour une installation performante :  
 
 

ü  Ajuster la complémentarité avec la production dôECS et/ou la VMC  
 

ü  Étudier la possibilité de mettre en commun la production avec   

dôautres b©timents (micro réseau de chaleuré)  
 

ü  Opter pour une énergie renouvelable (bois avec ballon tampon, pellets, 

PAC géothermaleé), pour de la récupération (énergie fatale). Etudier la 

possibilité dôune cogénération 
 

ü  Penser à lôarriv®e dôair comburant, à la compatibilité avec la VMC 
 

ü  Permettre le suivi des consos, faciliter les                           

interventions de règlage, choisir du matériel                                   

simple dôutilisation, signer un contrat de                                    

maintenanceé 

 

 

77 77 

Le Chauffage solaire (PSD ou combiné) est une option   souvent 

pertinente pour faire profiter des calories solaires les logements 

qui ne peuvent sôouvrir directement au soleil   Ą 
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78 

Dans les bâtiments 

performants, les 

besoins pour la  

production dôECS 

peuvent dépasser les 

besoins de chauffage ! 
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Pour une installation performante :  
 

 

ü Installer des robinetteries économes (limitateurs de pression, mousseursé) 
 

üCentraliser voire limiter les points de puisage, les longueurs de conduits 
(enlever lôEC aux points de puisage ®loign®s, ou installer des ballons instantan®sé) 
 

üAjuster lôinstallation (contenance des ballons de stockage, réalisation dôun 

bouclage ? Alimentation des LL et LV ? Installation de chauffe-eaux décentrés...) 
 

üChoisir en base lô®nergie solaire ou la récupération de calories 

(échangeurs sur eaux usées ? PAC sur air extrait ?...) 
 

ü Sur-isoler ballon(s) et conduits. (Viser la classe 6) 
 

ü Limiter les traversées dôisolants (thermiques et                                   

phoniques) 
 

ü Limiter / vérifier la temp®rature de lôeau 
 

üAjuster la complémentarité avec le chauf. et la VMC  
 

ü  Suivre les consosé et sensibiliser lôusager ! 
 

                   

 
 

79 79 
Système de récupération 

des calories sur eaux usées     
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Mais en a tôon 

besoin dans des 

bâtiments BBC ?  
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Dans les bâtiments performants, les besoins de rafraîchissement 
nôexistent généralement pas, parce que : 

 

 

o Lôenveloppe est bien isolée (isolation conséquente, sans PT, sans in®tanch®it®s ¨ lôairé) ; 

o Des protections solaires efficaces sont installéesé et utilisées ;  

o  Les surfaces vitrées et les apports internes sont limités ; 

o  Les débits de VMC sont au minimum durant les journées chaudes ; 

o  Les utilisateurs ajustent leur comportement ; 

o  Et, si une surventilation nocturne est possible, un                                            

ensemble masse inertie / freecooling est proposé.   
 

 

Et sôil reste des besoins, nombre de syst¯mes  
ont un meilleur bilan que la "clim" :  
            

  - brasseurs dôair ; 
 

  - puits climatique / puits hydraulique ; 
 

  - circulation dôeau temp®r®e ; 
  

  - brumisateursé  
                  
   81 

"Petit" livre faisant 
le tour du sujet 
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83 

 

× Evacuer lôhumidit® et les   
polluants  

× Assurer la  pérennité du bâti  

× Renouveler lôoxyg¯ne  

× Balayer lôensemble des       
espaces intérieurs  

× ... Et ceci sans envoyer    
trop de calories dehors 
lôhiver, sans en faire     
rentrer trop lô®t® ! 

83 
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Arguments invitant plus à une      

VMC « Hygro B » 

Arguments invitant plus à une 

VMC « Double Flux » 

 
  Faible densité dôoccupation   Forte densité dôoccupation 

  Climat chaud ou tempéré   Climat froid. Zone bruyante et/ou polluée 

 
  Sources de pollution intérieure limitées   Peu dôattention portée à la pollution int. 

  Bâtiment peu étanche à lôair  Bâtiment étanche à lôair, ou risque de radon 

 Recherche de solutions simples (low tech)  Besoin de se raccorder à un puits climatique 

Si la majorité des situations peut se satisfaire de lôun de ces deux 
systèmes, les marges de progrès les concernant existent encore : 

conso des ventilateurs, assujetissements aux besoins, facilités 
dôentretiené    

 Absence de plenum, cheminée, shunté 

84 

 Présence de plenum, cheminées, Shunté 
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×Ventilation naturelle (à lôancienne). Elle nôest pas plus adaptée 
aux exigences actuelles de confort que dôefficacit®. 

 

×Ventilation naturelle assistée (VNA)* et ventilation par 
insufflation (VI). Si ce nôest en tertiaire, le budget dévolu au  
lot ñventilationò permet-il des installations efficientes ? 

 

× La VMR (ventilation mécanique répartie, ou ñpi¯ce par pi¯ceò). 
Lô®conomie de conduits justifie tôelle de multiplier les 
ventilateurs (conso, investissements) ? 

 

× Le puits climatique (puits canadien ou provençal). Ce nôest pas 
un système de ventilation, mais de traitement de lôair 
entrant. 

 
* Également appelée ñventilation hybrideò, ou simplement ñventilation naturelleò. 

 

85 
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86 

üBien dimensionner lôinstallation (débits des bouches, diamètre des 

 conduits, choix de coudes ouverts, puissance des moteursé) 

üChoisir des ventilateurs économes (< 0,10 à 0,15 Wh/m3) 

üPour les doubles-flux, choisir un récupérateur à haut rend.t (> 85%) 

üNe pas obstruer les entrées et sorties dôair, ne pas oublier le 

 détalonnage des portesé 

üVérifier la compatibilité avec le chauffage 

üChoisir des conduits rigides pour les espaces non accessibles, 

anticiper la gestion des condensats 

üLimiter les traversées dôisolants et dô®tanch®it® à lôair 

üAttention au bruit des moteurs et autres vibrations (choix du lieu et  

des fixations pour le moteur, choix des sections et suspentes pour les conduitsé) 

üNettoyer régulièrement les bouches, filtres, conduits... 

86 86 
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87 87 

La VMC a mauvaise presse en 

France, mais ne jetons pas le bébé 

avec lôeau du bain ! 
 

Ce nôest pas le principe de la VMC qui 

est ¨ rejeter, mais côest la qualit® des 

prestations (type de produit choisi, 

dimensionnement, qualité de pose, 

entretiené) qui doit être revue à la 

hausse.  

87 
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+ = 

Qualité et 

performance 

des parois 
(isolation, inertie, 

pérennité, 

ouverture au 

soleilé) 

Absence de 

points faibles 
(volumétrie, 

®tanch®it® ¨ lôair, 

absence de ponts 

thermiquesé) 

Bâti 

performant 

+ ? 

88 

Equipement 

adapté et 

entretenu 
(Installation de 

chauffage et ECS 

performants, VMC 

optimis®eé) 

+ 
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Les Régles de lõArt 
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Source : 

http://projekte.neh-im-

bestand.de 
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Source : 

http://projekte.neh-im-

bestand.de 

 

Lambda isolant : 

0.035W/mK 

Lambda enduit : 

0.095W/mK 
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1. Il faut r®habiliter ¨ terme lôensemble du parc. 

2. Cet immense chantier est une opportunité économique,   

    climatique, environnementale et sociale. 

4. Une réhabilitation par étapes complexifie et hypothèque    

     lôatteinte dôun niveau de performance ®lev® 

3. La majorité des acteurs estime que le niveau BBC est un 

    premier repère pertinent. 
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5. Le temps et le soin à apporter lors des phases "diagnostic",  

    "conception", "mise en îuvre" et "gestion de chantier" ne  

    correspondent pas aux habitudes actuelles.  
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1. Il faut r®habiliter ¨ terme lôensemble du parc. 

2. Cet immense chantier est une opportunité économique,   

    climatique, environnementale et sociale. 

4. Une réhabilitation par étapes complexifie et hypothèque    

     lôatteinte dôun niveau de performance ®lev® 

3. La majorité des acteurs estime que le niveau BBC est un 

    premier repère pertinent. 
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5. Le temps et le soin à apporter lors des phases "diagnostic",  

    "conception", "mise en îuvre" et "gestion de chantier" ne  

    correspondent pas aux habitudes actuelles. 

Ą Nécessité de 

sensibiliser, formeré et 

donner les moyens aux 

professionnels 

dôassurer des 

prestations de qualité ! 
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× Comportement des murs anciens vis à vis : 
 

- de leurs performances thermiques réelles ; 

- de lôhumidit® : quelles pr®cautions ? Pour quôelles situations?... 
 

 

× Isolation par lôint®rieur : 
                                            

- A partir de quand le mur peut-il geler ? Les têtes de poutres 

pourrir ?... 
 

 

× Règles de lôart / Signes de qualit® : Quels documents suivre  

en attendant leur réécriture / réajustement ? Et : 
 

- seront-ils seulement relookés ou réellement réécrits ? 

- resteront-ils ou non un frein ¨ lôinnovation et ¨ lôintroduction        

de solutions extra nationales ?... 

106 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

 

× Composer plus finement avec les parements int. ou ext.                     
(surface laiss®e rugueuse, choix de mat®riaux hygroscopiquesé) 

× Le potentiel des enduits (vraiment) isolants, des « super » 

isolants (isolants sous vide et nanogel), des isolants 

transparents, de la r®cup®ration de chaleuré 

× Transformer tout ou partie du mur sud en surface captrice 
(mur capteur, serre solaire...) 
 

 
 

 

 

107 107 



53 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

 

×  Production dô®nergie ? 
Photovoltaïque, co-génération bois...  

 

 

×  Utilisation dô®nergies renouvelables ou fatales. 
Chauffage bois, PSD, réseau de chaleur sur géothermie 

profonde, valorisation de la chaleur des eaux usées ...  

 

×  Les ñéco-matériauxò. Matériaux ñbio-sourcésò, ¨ 

faible ñénergie griseò, ñpuits de carboneò, matériaux 

réutilisables, issus de récupération, de filières locales... 
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Nous ne sommes pas au milieu du gué, nous 

approchons seulement la rivière.  
 

Il faut donc travailler en cons®quence, côest ¨ dire, 
prudemment ( faire preuve de bon sens, comprendre 

avant de décider, prendre le temps de se former...)  
 

é Mais attention : un cap doit °tre donné,  
éet tenu ! 
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Et plus largement lôensemble des 

production de lôAgence Qualit® 

Construction (AQC). 

www.qualiteconstruction.com 
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www.ademe.fr 

www.air-interieur.org 

www.cete-lyon.equipement.gouv.fr 

www.cetiat.fr 

www.cstb.fr 

www.climat.arch.ucl.ac.be 

www.costic.com 

www.energie.wallonie.be 

www.effinergie.org 

www.enertech.fr 
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Repères pour des logiciels (de thÁ, de STD, de QEBé) :  
 

 . http://www.bourgogne-batiment-durable.fr 
 . apps1.eere.energy.gov/buildings/tools_directorv/ 
 

www.envirobat-med.net 

www.qualiteconstruction.com 

www.legrenelle-environnement.fr 

www.maisonpassive.be 

www.developpement-durable.gouv 

www.minergie.ch 

www.negawatt.fr 

www.rt-batiment.fr 

www.architectes.org 

é. 
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Moins on peut   

isoler et investir 

dans des 

équipements , 

plus il faudra 

investir dans la 

conception 
(optimiser les espaces, 

créer des zones 

spécifiques, augmenter 

les apports)  



60 

S
a
m

u
e

l 
C

o
u

rg
e

y
 
ς 

A
rc

a
n

n
e

  
  
  
  

  R
é
h
a

b
ili

ta
tio

n 
é
n
e
rg

é
iti

q
u
e 

- N
o
ri
a 

&
 C

o
    

  0
8-

0
4-

2
0

1
4 

En plus dôoptimiser la conception, les ®quipements, 

corriger les ponts thermiques et  am®liorer lô®tancher ¨  

lôair des parois : 
 

Ą Pose dôune isolation de faible ®paisseur cot® int. et/ou ext.  

 eté lorsque ce nôest par possible : 
 

Ą Projection dôun enduit (vraiment) isolant coté int. et/ou ext.  

  eté lorsque ce nôest par possible :  
 

Ą Pose dôun parement int®rieur ¨ faible effusivit® (après avoir 

v®rifi® que ­a ne fait pas prendre de risques vis ¨ vis du confort dô®t®).  
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Ą  Enduits isolants (0,045< ӥ<0,075 W/mK) 

Photos : Diathonite Evolution® 
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× Attention, le ɚ dôun enduit isolant oscille de 0,045 ¨ 0,075 W/mK, ce 

qui change tout ! (Voire 0.15 et 0.20é mais si leurs promoteurs parlent 

toujours dôenduits isolants, nous, nous les appelons "correcteurs thermiques" )  

× Avec par exemple 6 cm dôenduit isolant (ɚ = 0,065) coté intérieur, on 

ne fait que de lôordre de 50 % du chemin pour arriver ¨ la basse 

consommation... Il faudra donc se « rattraper » ailleurs  

× é Oui mais avec ce m°me enduit, d¯s 2 cm dô®paisseur, la tÁ de 

surface sô®l¯ve de 2.6ÁC minimum, (4.3ÁC pour 6 cm)   

× Un enduit extérieur isolant peut être très efficace en complément 

dôune isolation int®rieure : Ponts thermiques et risques de 

condensation de moyennement à fortement diminués 
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Ą  Enduits isolants (0,045< ӥ<0,075 W/mK) 
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Exemples dôenduits isolants ¨ base de chauxé 
liste non exhaustive 
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Ą Supprimer le rayonnement froid avec un 

revêtement à faible effusivité 
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Lôeffusivit® thermique dôun 

matériau décrit la rapidité avec 

laquelle il absorbe les calories. 

Symbolis®e óbô, elle sôexprime en 

racine carré de Wattheure par mètre 

carré Kelvin (Wh1/2/m²K). 

 

Si b est faible, le matériau « aspire » 

peu la chaleur... Cette chaleur reste 

alors en surfaceé on parle de 

parements « chauds ».  
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Ą Supprimer le rayonnement froid avec un 

revêtement à faible effusivité 
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Ą Supprimer le rayonnement froid avec un 

revêtement à faible effusivité 
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... Mais il faut choisir.  

Car soit nous avons un 

parement à faible 

effusivité, soit nous 

avons un parement 

apportant de lôinertie aux 

espaces de vie !  
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éSachant que les mat®riaux hygroscopiques att®nuent l®g¯rement 

cette opposition radicale (du fait du changement de phase de lôeau) 
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Application dôun enduit ç chanvre -chaux  »  
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Enduit chaux -chenevotte  
17Á C 

Granite  
 11Á C 

Bretagne, Octobre 2007, pièce 
non chauffée.  

Photo Jean -Pierre OLIVA  

Température de paroi Ą 

 
é sachant que la tÁ ressentie est 

la moyenne de la tÁ de lôair avec 

celle des parois !!!  
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Ą Supprimer le rayonnement froid avec un 

revêtement à faible effusivité 


















































































